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1.	 La	Suède,	voix	médiane	à	l’ONU
2.	 	
3.	 Analyse.	Le	royaume,	qui	préside	depuis	le	1er	juillet	le	Conseil	de	sécurité	des	Nations	unies,	adopte	une	politique	étrangère	marquée	du	sceau	de	son

indépendance,	estiment	Anne-Françoise	Hivert	et	Marie	Bourreau,	journalistes	au	«	Monde	».
4.	 	
5.	 LE	MONDE	|	11.07.2018	à	04h45	•	Mis	à	jour	le	11.07.2018	à	11h28	|	Par	Marie	Bourreau	(New	York,	Nations	unies,	correspondante)	et	Anne-Françoise	Hivert

(Malmö	(Suède),	correspondante	régionale)
6.	 Réagir
7.	 Ajouter
8.	 	
9.	 Partager	(3)	Tweeter

10.	 «	La	diplomatie	suédoise	–	fondée	sur	la	défense	viscérale	du	droit	international	et	humanitaire,	ainsi	que	sur	une	politique	étrangère	féministe	–	étonne,
voire	détonne.	»	(Le	représentant	suédois	aux	Nations	unies,	Olof	Skoog,	au	conseil	de	sécurité,	le	24	février).

11.	 	
12.	 Analyse.	Comme	dans	toutes	les	grandes	familles	–	souvent	dysfonctionnelles	–,	l’arrivée	d’un	nouveau	membre	obéit	à	la	même	règle	:	il	y	a	celui	qui	se

voit	comme	une	«	pièce	rapportée	»	et	celui	qui	se	vit	comme	une	«	valeur	ajoutée	».	La	Suède,	qui	a	rejoint	le	Conseil	de	sécurité	de	l’ONU	comme	membre
élu	non	permanent	en	janvier	2017,	appartient	à	la	seconde	catégorie.	En	dix-huit	mois,	et	alors	qu’elle	préside	le	Conseil	en	juillet,	la	diplomatie
suédoise	a	été	sur	tous	les	fronts,	du	conflit	en	Syrie	à	la	guerre	au	Yémen,	quitte	à	provoquer	quelques	irritations	chez	les	membres	du	«	P3	»	(Etats-
Unis,	France,	Royaume-Uni).

13.	 	
14.	 «	Il	est	important	pour	les	membres	élus	d’arriver	au	Conseil	sans	trop	d’humilité,	admet	le	représentant	suédois,	Olof	Skoog.	Il	n’était	pas	question	de	se

laisser	happer	par	la	léthargie	générale	ou	d’accepter	qu’il	y	ait	une	limite	à	ce	que	les	membres	non	permanents	peuvent	faire.	Il	fallait	au	contraire
arriver	avec	de	l’ambition.	»

15.	 	
16.	 Stockholm	affirme	ainsi	avoir	joué	un	rôle	déterminant	dans	l’organisation	du	sommet	de	Singapour	entre	Donald	Trump	et	Kim	Jong-un,	en	maintenant	le

dialogue	ouvert	:	«	Le	fait	de	ne	pas	être	une	superpuissance,	avec	un	agenda	propre,	nous	permet	de	jouer	les	intermédiaires	et	de	proposer	des	solutions
créatives	»,	note	l’ancien	ambassadeur	à	l’ONU	Anders	Linden.

17.	 	
18.	 Dans	un	pays	de	10	millions	d’habitants,	où	la	culture	est	plutôt	de	ne	pas	faire	trop	de	bruit	et	de	ne	pas	déranger,	la	diplomatie	suédoise	–	fondée	sur

la	défense	viscérale	du	droit	international	et	humanitaire,	ainsi	que	sur	une	politique	étrangère	féministe	–	étonne,	voire	détonne.	Lors	de	la	campagne
électorale	de	2014,	les	sociaux-démocrates	avaient	fait	de	ce	siège	au	Conseil	une	des	priorités	de	leur	politique	étrangère,	arguant	que	le	royaume	en
avait	été	absent	depuis	près	de	vingt	ans	et	qu’il	était	temps	que	la	Suède	y	remette	les	pieds.

19.	 Foi	dans	le	consensus
20.	 	
21.	 Nommé	«	émissaire	spécial	»,	le	diplomate	Pierre	Schori	est	allé	présenter	le	dossier	suédois	dans	une	vingtaine	de	capitales.	Avec	une	promesse	:	«	Faire

du	Conseil	de	sécurité	un	organe	plus	transparent,	à	l’écoute	des	petits	et	moyens	pays.	»	A	l’ONU,	les	diplomates	reconnaissent	d’ailleurs	à	leurs
homologues	suédois	«	une	certaine	capacité	à	boxer	au-dessus	de	leur	catégorie	».

22.	 	
23.	 Sur	le	dossier	syrien,	par	exemple,	ils	n’ont	cessé	de	vouloir	peser,	alors	que	le	Conseil	était	paralysé	par	les	blocages	de	la	Russie.	«	Les	Suédois	sont

extrêmement	bien	préparés,	ce	que	nous	apprécions	beaucoup,	concède	un	diplomate	français	en	poste	dans	la	capitale	suédoise.	Par	contre,	ils	ont	aussi	ce
côté	Bisounours	un	peu	énervant,	où	il	faut	que	tout	le	monde	s’embrasse	et	se	fasse	des	câlins	!	»

24.	 	
25.	 Par	deux	fois	cette	année,	Stockholm	s’est	attiré	les	foudres	de	ses	partenaires.	Lorsque	le	Conseil	de	sécurité	a	été	incapable,	en	novembre	2017,	de

sauver	le	mécanisme	d’enquête	de	l’ONU	sur	l’utilisation	d’armes	chimiques	en	Syrie	(le	JIM),	la	mission	suédoise	a	cherché	jusqu’au	bout	la	voie	d’un
compromis.	«	Ils	ont	beau	avoir	les	droits	de	l’homme	dans	leur	ADN,	ils	étaient	prêts	à	faire	beaucoup	trop	de	concessions	aux	Russes	pour	aboutir	à	un
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accord	»,	reproche	une	source	onusienne.
26.	 	
27.	 Cette	foi	dans	le	consensus	a	poussé	Stockholm	à	se	distinguer	à	nouveau	au	mois	d’avril.	Une	attaque	chimique	sur	le	bastion	rebelle	de	Douma,	en	banlieue

de	Damas,	avait	fait	plusieurs	dizaines	de	morts.	Paris,	Londres	et	Washington	avaient	affirmé	leur	volonté	de	riposter	à	cette	nouvelle	hécatombe.
28.	 	
29.	 Mais,	alors	que	les	trois	capitales	cherchaient	à	légitimer	des	frappes	–	illégales	en	vertu	du	droit	international	–	en	provoquant	un	veto	russe	au	Conseil

de	sécurité,	Stockhlom	avait	suscité	la	stupeur	et	l’agacement	en	avançant	un	texte	concurrent.	«	Ils	ont	utilisé	la	pression	liée	à	la	menace	des	frappes
pour	déclencher	de	nouvelles	négociations	et	nous	mettre	des	bâtons	dans	les	roues	»,	se	souvient	un	diplomate	occidental.	De	cet	épisode,	les	Suédois	ont
gagné	un	rappel	à	l’ordre	de	leurs	homologues	occidentaux	et	un	surnom,	«	Swedeprise	»,	pour	leur	capacité	à	créer	la	surprise.

30.	 Rôle	constructif
31.	 	
32.	 En	s’affranchissant	de	ses	alliés	traditionnels	au	Conseil,	la	Suède	a	gagné	sa	réputation	«	de	résilience	et/ou	de	masochisme	diplomatique	»,	estime

Richard	Gowan,	expert	du	centre	d’analyses	du	Conseil	européen	des	affaires	étrangères.	«	Le	Conseil	est	un	mécanisme	de	négociation	diplomatique,	pas	une
église	où	les	Etats	viennent	confesser	leurs	péchés	»,	rappelle-t-il.	Et	dans	un	contexte	international	profondément	clivé,	dont	le	Conseil	de	sécurité
n’est	que	le	miroir	grossissant,	les	Suédois	ont	joué	un	rôle	constructif.	«	Leur	activisme	a	au	contraire	souligné	l’importance	des	dix	membres	élus	pour
contrebalancer	l’incapacité	du	P5	[membres	permanents	du	Conseil	de	sécurité]	à	s’entendre	»,	estime	Ashish	Pradhan,	de	l’International	Crisis	Group.

33.	 	
34.	 Stockholm	l’a	prouvé	en	accueillant	la	retraite	du	Conseil	de	sécurité	à	Backakra,	dans	le	sud	de	la	Suède,	fin	avril,	alors	que	les	relations	russo-

américaines	étaient	au	plus	bas	et	que	Londres	et	Moscou	s’invectivaient	sur	fond	d’attaque	chimique	au	Novitchok,	un	puissant	neurotoxique,	à	Salisbury.	«
Beaucoup	pensaient	que	nous	allions	devoir	annuler,	en	raison	de	la	situation	complètement	bloquée	sur	la	Syrie.	Mais	ce	changement	d’environnement	était
exactement	ce	qu’il	fallait	pour	que	les	discussions	reprennent,	de	manière	sensée	»,	estime	Efraim	Gomez,	qui	dirige	le	service	chargé	des	questions
onusiennes	au	ministère	des	affaires	étrangères.

35.	 	
36.	 Lire	aussi	:			La	Suède	active	sa	«	défense	totale	»
37.	 	
38.	 Depuis	ce	voyage,	le	dossier	syrien	est	toujours	dans	l’impasse,	mais	les	ambassadeurs	«	se	parlent	et	se	respectent	plus	»,	explique	un	diplomate,	pour	qui

l’air	suédois	a	des	vertus	conciliatrices.
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La	Suède,	voix	médiane	à	l’ONU

Analyse.	Le	royaume,	qui	préside	depuis	le	1er	juillet	le	Conseil	de	sécurité	
des	Nations	unies,	adopte	une	politique	étrangère	marquée	du	sceau	de	son	
indépendance,	estiment	Anne-Françoise	Hivert	et	Marie	Bourreau,	
journalistes	au	«	Monde	».

LE	MONDE	|	11.07.2018	à	04h45	•	Mis	à	jour	le	11.07.2018	à	11h28	|	Par	
Marie	Bourreau	(New	York,	Nations	unies,	correspondante)	et	Anne-Françoise	
Hivert	(Malmö	(Suède),	correspondante	régionale)
Réagir
Ajouter

Partager	(3)	Tweeter
«	La	diplomatie	suédoise	–	fondée	sur	la	défense	viscérale	du	droit	
international	et	humanitaire,	ainsi	que	sur	une	politique	étrangère	féministe	–	
étonne,	voire	détonne.	»	(Le	représentant	suédois	aux	Nations	unies,	Olof	
Skoog,	au	conseil	de	sécurité,	le	24	février).

Analyse.	Comme	dans	toutes	les	grandes	familles	–	souvent	dysfonctionnelles	
–,	l’arrivée	d’un	nouveau	membre	obéit	à	la	même	règle	:	il	y	a	celui	qui	se	
voit	comme	une	«	pièce	rapportée	»	et	celui	qui	se	vit	comme	une	«	valeur	
ajoutée	».	La	Suède,	qui	a	rejoint	le	Conseil	de	sécurité	de	l’ONU	comme	
membre	élu	non	permanent	en	janvier	2017,	appartient	à	la	seconde	
catégorie.	En	dix-huit	mois,	et	alors	qu’elle	préside	le	Conseil	en	juillet,	la	
diplomatie	suédoise	a	été	sur	tous	les	fronts,	du	conflit	en	Syrie	à	la	guerre	au	
Yémen,	quitte	à	provoquer	quelques	irritations	chez	les	membres	du	«	P3	»	
(Etats-Unis,	France,	Royaume-Uni).

«	Il	est	important	pour	les	membres	élus	d’arriver	au	Conseil	sans	trop	
d’humilité,	admet	le	représentant	suédois,	Olof	Skoog.	Il	n’était	pas	question	
de	se	laisser	happer	par	la	léthargie	générale	ou	d’accepter	qu’il	y	ait	une	
limite	à	ce	que	les	membres	non	permanents	peuvent	faire.	Il	fallait	au	
contraire	arriver	avec	de	l’ambition.	»

Stockholm	affirme	ainsi	avoir	joué	un	rôle	déterminant	dans	l’organisation	du	
sommet	de	Singapour	entre	Donald	Trump	et	Kim	Jong-un,	en	maintenant	le	
dialogue	ouvert	:	«	Le	fait	de	ne	pas	être	une	superpuissance,	avec	un	agenda	
propre,	nous	permet	de	jouer	les	intermédiaires	et	de	proposer	des	solutions	
créatives	»,	note	l’ancien	ambassadeur	à	l’ONU	Anders	Linden.

Dans	un	pays	de	10	millions	d’habitants,	où	la	culture	est	plutôt	de	ne	pas	
faire	trop	de	bruit	et	de	ne	pas	déranger,	la	diplomatie	suédoise	–	fondée	sur	
la	défense	viscérale	du	droit	international	et	humanitaire,	ainsi	que	sur	une	
politique	étrangère	féministe	–	étonne,	voire	détonne.	Lors	de	la	campagne	
électorale	de	2014,	les	sociaux-démocrates	avaient	fait	de	ce	siège	au	Conseil	
une	des	priorités	de	leur	politique	étrangère,	arguant	que	le	royaume	en	avait	
été	absent	depuis	près	de	vingt	ans	et	qu’il	était	temps	que	la	Suède	y	remette	
les	pieds.
Foi	dans	le	consensus

Nommé	«	émissaire	spécial	»,	le	diplomate	Pierre	Schori	est	allé	présenter	le	
dossier	suédois	dans	une	vingtaine	de	capitales.	Avec	une	promesse	:	«	Faire	
du	Conseil	de	sécurité	un	organe	plus	transparent,	à	l’écoute	des	petits	et	
moyens	pays.	»	A	l’ONU,	les	diplomates	reconnaissent	d’ailleurs	à	leurs	
homologues	suédois	«	une	certaine	capacité	à	boxer	au-dessus	de	leur	
catégorie	».

Sur	le	dossier	syrien,	par	exemple,	ils	n’ont	cessé	de	vouloir	peser,	alors	que	
le	Conseil	était	paralysé	par	les	blocages	de	la	Russie.	«	Les	Suédois	sont	
extrêmement	bien	préparés,	ce	que	nous	apprécions	beaucoup,	concède	un	
diplomate	français	en	poste	dans	la	capitale	suédoise.	Par	contre,	ils	ont	aussi	
ce	côté	Bisounours	un	peu	énervant,	où	il	faut	que	tout	le	monde	s’embrasse	
et	se	fasse	des	câlins	!	»

Par	deux	fois	cette	année,	Stockholm	s’est	attiré	les	foudres	de	ses	
partenaires.	Lorsque	le	Conseil	de	sécurité	a	été	incapable,	en	novembre	
2017,	de	sauver	le	mécanisme	d’enquête	de	l’ONU	sur	l’utilisation	d’armes	
chimiques	en	Syrie	(le	JIM),	la	mission	suédoise	a	cherché	jusqu’au	bout	la	
voie	d’un	compromis.	«	Ils	ont	beau	avoir	les	droits	de	l’homme	dans	leur	
ADN,	ils	étaient	prêts	à	faire	beaucoup	trop	de	concessions	aux	Russes	pour	
aboutir	à	un	accord	»,	reproche	une	source	onusienne.

Cette	foi	dans	le	consensus	a	poussé	Stockholm	à	se	distinguer	à	nouveau	au	
mois	d’avril.	Une	attaque	chimique	sur	le	bastion	rebelle	de	Douma,	en	
banlieue	de	Damas,	avait	fait	plusieurs	dizaines	de	morts.	Paris,	Londres	et	
Washington	avaient	affirmé	leur	volonté	de	riposter	à	cette	nouvelle	
hécatombe.
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